
 Des Mérovingiens aux Carolingiens 
 
Les derniers rois mérovingiens laissent peu à peu leur pouvoir 
aux maires du palais. L’un d’eux, Charles Martel est connu 
pour avoir arrêter l’invasion arabe à Poitiers en 7321. 
Son fils, Pépin III le Bref renverse le roi Childéric III (le fit 
tondre puis enfermer dans un couvent) 
Il se fit alors sacré roi des Francs à Saint-Denis par le pape en 
personne. 

 

 
Childéric tondu par Pépin le Bref. 
 
C’en était fini de la dynastie des 
Mérovingiens et commençait 
alors une nouvelle dynastie : les  
Carolingiens (du nom de Charles 
dit Carolus en latin) 
 
 
 
Sacre de Pépin le Bref par le pape 
Etienne II à Saint-Denis le 28 juillet 
754, par François DUBOIS 1837 
(Châteaux de Versailles et de Trianon) 
 

 
À sa mort, à 53 ans, le 24 septembre 768, le royaume  de pépin le Bref a été partagé entre 
Carloman et Charles selon la coutume germanique. Charles règne en Neustrie et Carloman le 
cadet en Austrasie. 

 
La capitale de Charles a été fixée à 
Noyon, celle de son cadet à Soissons, à 
quelques kilomètres de distance ! 
Mais le partage est prometteur de 
conflits car Charles reçoit des 
territoires pratiquement en arc de 
cercle autour du royaume de Carloman 
(qui reçoit les régions plutôt 
orientales).  
Charles  supporte mal de n'avoir reçu que la part la plus pauvre de ce royaume immense qui s'étend 
de part et d'autre du Rhin. De plus, refuse à Charles son aide pour soumettre les Aquitains. Charles 
combat seul les Aquitains et s'empare de la Gascogne, au sud de la Garonne. 

                                                 
1 Voir fiche sur l’expansion arabe 



 
 

 De Charles à Charlemagne. 
 
En 771, la mort inopinée 2 de son frère permet à Charles (29 ans) de mettre la main sur l'ensemble 
des possessions paternelles, après avoir déshérité les enfants de Carloman (Il fait cloîtrer ses 
neveux) : Charles récupère ainsi  l'Austrasie et peut régner désormais sans partage sur le royaume. 
 

 

 
Capitulaire de 789 

Charles agrandit le royaume par de nouvelles conquêtes. Il 
remporte de nombreuses victoires et christianise les nouvelles 
provinces. Qualifié de « magnus » (grand) il devient Carolus 
magnus (Charlemagne). 
Le jeune roi, illettré qui ne parle que le francique, la langue 
des Francs, cherchera tout au long de sa vie à s’instruire. 
Il divise son royaume en comtés, sous l'autorité d'un compagnon 
du roi, le comte dont le rôle est de rendre la justice, de 
percevoir les impôts et de lever des troupes. 
 

Pour éviter les abus de pouvoir des seigneurs locaux, Charles 
délègue fréquemment ses proches dans les comtés. Ces 
représentants, ou missi dominici (en latin, envoyés de la cour) 
vont deux par deux et se surveillent l'un l'autre ! L'un est un 
comte et l'autre un évêque. 
 

Ces hauts commissaires sont chargés de visiter chaque année 
toutes les provinces de son vaste empire et de faire respecter 
partout le pouvoir central selon les capitulaires. Ces 
capitulaires sont des ordres écrits à la cour au cours de grandes 
assemblées appelées plaids. 
Pour s’assurer la loyauté de ses sujets, il fait prêter un serment 
de fidélité à ses vassaux. 
Attentif aux affaires religieuses, Charles constitue aussi une 
quinzaine d'archevêchés pour favoriser l'évangélisation de 
l'Occident. 

 
 

Le règne personnel de Charles, très long (42 ans), est une suite 
incessante de guerres. 
En juin 774, après un très long siège, le roi des Francs obtient un succès 
contre les rois lombards, prenant dès lors le titre de «roi des Francs et 
des Lombards». 
Le jour de Noël de l'an 800, Charlemagne est couronné empereur des 
Romains par le pape Léon III, à Rome, en la basilique Saint-Pierre. 
Charlemagne meurt en 814, laissant le pouvoir à son seul fils Louis le 
Pieux. A la mort de Louis le Pieux, en 840, seul Lothaire a le titre 
d'Empereur, mais ses deux frères, Louis le Germanique et Charles le 
Chauve, refusent de reconnaître son autorité et réclament leur part 
d'héritage comme au temps des Mérovingiens. En 843, le traité de 
Verdun, divise l'Empire franc en trois royaumes indépendants, deux de 
ces royaumes sont à l'origine de la France et de la Germanie 
(l'Allemagne).  
 

  

                                                 
2 Qui survient quand on ne s’y attend pas, imprévu 


